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En optant pour l'opposition à tous les niveaux
de pouvoir, le (OH rouvre le jeu en Wallonie
et à Bruxelles.

Les électeurs nous ont adressé un signal
de sanction.» « Notre poids politique
ne nous pennettra plus de peser,,,

« l'heure est venue de nous réinventer. "
Ainsi le président du CDH, Maxime Prévot,

a annoncé mercredi que son parti avait choisi
l'opposition à tous les niveaux de pouvoir (fé-
déral, Régions et fédération Wallonie-
Bruxelles) pour les cinq prochaines années.

Celle décîsion humaniste rebat totalement
les cartes pour la formation de la coalition wal-
lonnc. Par effet domino, elle pourrait rouvrir le
jeu à Bmxelles aussi. Au fédéral, l'impact po-
tentiel semble moindre.

En Wallonie, le CDH pouvait composer une
majorité gouvernementale avec le PS et Ecolo,
mais aussi avec le MR et Ecolo voire avec le PS
et le MR. Ces coalitions sont désormais ex-
clues. Si l'on considère encore que le MR et le
PTB sont irréconciliables, trois scénarios d'al-
liance restent possibles: PS-M:R,PS-MR-Eco-
la et PS-Ecolo-PTB.

A Bnlxelles, la situation est également rou-
verte. Le PS reste maître dujeu mais beaucoup
moins sans le CDH. Car le MR pourrait Liersa
participation au pouvoir en Wallonie à une
présence dans l'exécutif bmxellois. Ecolo et le

En choisissant l'opposition, le CDH rouvre le jeu
en Wallonie et à Bruxelles

Le COH a tranché: ce
sera l'opposition
partout. De quoi rouvrir
le jeu pour le MR... ou
le PTSen Wallonie. Et,
par ricochet, à Bruxelles.

ERIC DEFFET
BERNARD DEMOHTY
VtRONIQUE LAMQUIN

11 était un p.eu plus de 1,'3 heures.
mercredi. Caméra en face de lui,
Maxime Prévot, un rien préoccu-

pé, annonce la nouvelle que chacun
pressentait; son parti fàit le chaL\:ra-
dical d'une cure d'oppositiOil générali-
sée. En verve, le nouveau président en-
voie: « Nous n'aurions pas eu la défaite
digne si nous avions choisi Lepouvoir. »

Une décision très importante pour
son parti, un famelL'{pari aussi. Mais
ses quelques mots ont eu aussi pour ef-
fet de bousculer radicalement le jeu de
la formation des coalitions qui était il
l'œuvre.

En Wallonie, le « champ des pos-

sibles» se réduit comme une peau de
chagrin après la décision du CDH de
rester dans l'opposition il tous les ni-
vealL\:de pouvoir. Lundi, après sa ren-
contre avec le PS. le president Maxime
Prévot avait eu recours à cette expres-
sion pour signifier que toutes les op-
tions restaient envisageables au sein de
son parti l1U\isaussi autour de la table

des négociations. Ce mercredi, Elia Di
Rupo a repris Laformule il son compte,
comme \111 ultime clin d'œil il son ho-
mologue humaniste: « Nous conti-
nuons il examiner le champ des pos-
sibles." Mais force est de constater
que celui-ci fait désormais pâle figure.

En théorie, le CDH pouvait compo-
ser une majorité gouvernementale avec
le PS et Ecolo, mais aussi avec le MR
et Ecolo, voire avec le PS et le MR. Ces
coalitions sont désormais exclues. Si
l'on considère encore que le MR et le
PTB sont irréconciliables, trois scéna-
rios d'alliance restent possibles, pa.;;un
de plus compte tenu des forces en pré-
sence au parlement régional.

Tout d'abord une bipartite entre le
PS et le MR, qui disposent d'une
confortable majorité de 4:3 sièges sur
i5. Mais il s'agirait d'une coalition de
perdants et, par la voix de Thierry
Bodson, la FGTB a déjà fait savoir
qu'elle aurait beaucoup de mal il soute-
nir les socialistes dans une alliance

avec la droite libérale.
Deuxième formule possible: on re-

prend les deux partis précités et on y
adjoint Ecolo, vainqueur du scrutin
puisqu'il est passé de 4 à 12 sièges.
Mais la difficulté saute aux yeux dans
ce cas; les verts ne sont pas indispen-
sables à cette tripartite. Comment pe-
ser alors sur la politique gouvernemen-
tale? Ecolo risquerait de Jouer les utili-
tés, d'être en permanence un pied de-
dans, un pied dEhors.

Enfin reste la possibilité d'une tri-
partite progressiste: PS-Ecolo-PTE.
Elle obtiendrait 45 sièges sur 75. L'hy-
pothèse peut sembler séduisante. mais
il reste il la négocier et le PTB sera en
position idéale pour se montrer exi-
geant puisque sans lui, point de salut il

gauche. Les contact.~de lundi entre PS
et PTB ont été «francs et coru;truc-
tifs ». Mais on reste loin du compte.

Un Imp.d sur BruxeUes 1
A Namur. où il poursuivait les consul-
tation.~avec les représentants de la so-
ciété civile, Elia Di Rupo s'est montré
peu bavard en apprenant le retrait du
CDH: «Je respecte cette décision que
Je n'ai pas il commenter. Le CDH a fait
son analyse, Je prends acte. Je n'avais
pas pressenti cet événement, mais les
chiffres sont les chiffres pour ce parti. "

A Bruxelles, le CDH semblait exclu
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de la coalition dès le soir des élections:
un Olivier CDH-PS-Ecolo (qui n'aurait
pas déplu à certains socialistes) ne dis-
pose pa.~d'une majorité assez confor-
table (38 sièges SUT 72). Tout semblait
donc plaider pour l'alliance, pressentie
depuis quelques semaines, entre PS,
Ecolo et Défi. Mardi soir, pour tenter
de garder le CDH dans le jeu, le PS a
ouvert la porte à une présence huma-
niste dans la majorité bruxelloise et un
poste à la Fédération Wallonie-
Bruxelles.

Cette option étant désormais écartée,
le jeu est rouvert. Parce que le MR

pourrait lier sa participation au pou-
voir en Wallonie à une présence au
sein de l'exécutif bruxellois. Le parti ne
le crie en tout cas pas sur tous les toits.
« Notre ambition, c'est de monter dans
des gouvernements partout où c'est
possible », nous indique-t-on au parti.
«Mais après le retrait du CDH, il est
encore trop tôt pour déterminer ce qui
sera possible. »

Reste que c'est te PS qui reste maitre
du jeu régional. Beaucoup moins ce-
pendant depuis le retrait des huma-
nistes. Le MR, surtout, mais aussi Eco-
lo et le PTB sont aussi en capacité de

peser dans les delL'<Régions (et, par ri-
cochet, à la Fédération Wallonie-
Bruxelles).

Côté fédéral en revanche, la décision
du CDH change peu ta donne très
compliquée. Avant les élections, ce
parti était pressenti pour pemlettre la
reconduction de la suédoise. Mais
celle-ci, on le sait, est arithmétique-
ment impossible. Dans les autres coali-
tions potentielles, tes cinq sièges du
CDH ne changent pas la donne. C'est
d'ailleurs un des argmnents qui justi-
fient le retrait du parti de Maxime Pré-
vot.

Le nouveau parlement wallon Le nouveau parlement bruxellois
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Les raisons de la décision
115 assurent que la décision a été prise « sereinement )., «unanimement », dans une sarte
de « SOlllagement ». Mercredi le COHa choisi d'aller" à tous les niveaux de PQuvoir, dans
l'opposition. Au lendemain des élections déjà, chiffre un centriste, c'était l'option retenue
par 80 % des humanistes. Après une semaine de réflexion, c'est donc à 100 % que le choix
.il été posé. Voici pourquoI. MA.D. ET B.DY

« Les électeurs
nous ont
adressé
un signal
de sanction»
D'entrée de jeu. Maxime Prévot recon-
naît le « revers él~torill sérieux» du
CDH ce 26 mai. Un signai de sanction
comme il l'appelle, «qui dit que les
Brux@lIoiset les Wallons ne sont pas
demandeurs dans une proportion forte
que le CDH continue d'assumer des
responsabilités ~. Et il ajoute: « Plus
que jamais, nous devons entendre et
accepter le verdict des électeurs. » C'est
le premier élément qui explique le
choix des humanistes, qui veulent avoir
la défaite « digne» et ne pas succom-
ber, di~ent-i1s, à la « tentation de~
po~tes ministériels".

« Notre poids
politique ne
nous permettra
plus de peser»
C'f'st le deuxiÎ"mf' constat .::entriste,
largement partagé: le poids électoral
du parti ne lui permettrait plus de peser
« de maniÎ"re sig nificative dans les déci-
~ions des gouvernements ». Pire,juge le
pré~ident Prévot, le CDH à ne servirait
que d'alibi ou de caution» à des coali·
tions sur lesquelles il n'aurait guère de
prise. Conclusion présidentielie :" Les
électeurs ont souhaité donner la main à
d'autres parti~. C'est ileux qu'il revient
de nouer les c:ompromis utiles. » Des
mandataires embraient.« La lone de
confort consistait à dire: on sera encore
l'appoint, on aura encore un ministre ou
un secrétaire d'Etat, mais sans pouvoir
être identifié dans nos projets. Dans 5
ans, on aurait eu le même résultat. Sion
n'est pas indispensable et qu'on ne peut
pas porter notre message avec suffisam-
ment de force, ce n'est pas à nous d'y
aller.»« la question centrale est celle de
notre légitimité, de notre poid~dans un
gouvernement pour impulser une poli-
tique qui colle à notre ADN », acquiesce
la députée fédérale Catherine Fonck.
«Avoir des ministres pour mener une
politique qui n'est pas notre projet, ça
neva pas. »A Bruxelles,« onn'aplus de
groupe politique et au fédéral, on n'a
plus de droit de vote en commission ».11
n'ya qu'en Wallonie que 11dée de« faire
l'appoint" d'un Olivier (PS-Ecolo-CDHI
était dans l'air iailleurs, on ne peut
guère parler d'offre faite au CDH.

« Pas de CDH
désarticulé
entre niveaux
~ouvoir»
L'idée vivait en interne: c'était dans la
majorité ou dans l'opposition partout.
Car, estime+on au CDH, avoIr été dans
l'opposition au fédéral et dans la majori-
té ~n Régions durant S ans a brouillé le
message humaniste. a On a vécu une
légIslature assez compliquée avec un
COH un peu désarticulé entre les diffé-
rents niveaux de pouvoir, avec des par-
tenariats différents, des situations majo-
rité-oppodtion. Cela n'a pas favorisé la
lisibilité de notre message », explique
Maxime Prévat. Pas question de revivre
l'asymétrie. D'autant, jugent certains,
qu'en Walkmie," PS et Ecolo veulent
faire du PTBsans le PTB, cequi n'est pas
notre projet », Et qu'à Bruxelles, « on
n'aurait même pas eu de ministre, mais
un secrétaire d'Etat (qui aurait aussi eu
un poste à la Communauté fra nçaise,
NDLRIqui aurait été obligé d'appuyer le
gouvernement sans participer à ses
décisions. " Le COH n'avait du reste pas
droit à un groupe politique à Bruxelles,
faute de représenter 10 %.115 auraient
pu obtenir une exception à la majorité,
ce qui, dit-on au CDH,a été refusé par
Ecolo ... qui dément que la question ait
été évoquée formellement, tout en
signalant que changer un règlement
pour des questions d'opportunité était
problématique. Donc. pas de groupe
politique à Bruxelles. Et pas de droit de
vote en commission au fédéral. Des
perspectives trop maigres pour le parti.
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« La porte était
fermée
à Bruxelles»
Mat~ çette ultime réfl~xion n'était
même pas necessaire. Car, expliquent
d'autres centristes, à Bruxelles, c'était
tout simplement plié pour le 'OH: Q La
porte était fermée lune majorité PS-
Ecolo-Défi se profile, NDLR).A partir de
c.e moment-là, !tu derniers défeoseurs
de la partici pation ont baissé pavillon. »
Etant donné l'option ~partout ou nulle
part 1), 'li le parti n'avait plus d'eoçpoirà
Bruxelles, le choix de l'opposition se
renforçait naturellement.

« L'heure est
venue de nous
réinventer»
Si le COH Qpte pour l'opposition, ('est
aussi pour réaliser un « travail de refon-
dation interne et de refonte doctrinale
radicale », selon la formule du pr~
sid@nt.« C'est depuis l'opposition qu'on
va pouvoir se construire au mieux »,
développe un mandataire. « Maxime a
dit et redit qu'on doit revoir la doctrine,
notre positionnement, notre offre
politique, pour mieux l'adaptll!r aux
nouvelles réalités, à la polarisation très
forte, à l'antipolitisme. »
Les centristes espèrent, d'ailleurs,
conserver « une force dans l'opposition,
puisqu'en Wallonie, on a dix députés et
Ecolo douze. » Il Etre da ns l'opposition
n'empêche pas de porter des idées et
de faire bouger les lignes », appuie
Catherine Fonck. Et d'autres se disent
que, s'Usfont face à l'arc-en-ciel, cela
leur facilitera la vie car« Ecolo sera
coincé entre le PSet JeMR ».
Reste le reproche déjà adressé au CDH
par certains, de laisser le pays dans la
difficultê au féd~ral en choisissant
l'opposition. Il a été pris en compte en
interne, mais balayé pal' cet argument:
« En quoi le COHempêche~t~i1le pays
de tourner? Avec nos 5 sièges, on n'est
nécessaires dans aucune hypothèse de
travail. Cela aurait été différent si on
savait qu'on comptait sur nous pour
contrer le Vlaams Belang, mais on n'est
pas indispensables. Et les majorités à
Bruxelles et en Wallonie sont faisables
avec de ••parti ••démocratiquf's, ••ans
nous. »
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présidence Quel est le poids de Maxime Prévot dans la décision? ({Il était pour l'opposition, mais c'est une décision collective»

Un pa.rti qui choisit vol{}[]tairernenl
_ l'opposition p:utout. I:~ n'l.'St pa!!

L,oU•.•.mL Surtllut lorsqu'il applU1ÎeUI fi
ulle famille poHtillne hb.-tùriquelll~[]1
habituée il gPfli'f le p:.l)" et ses RPgiU115.
t"!:'st po lirtant le c nuix \fLÙI.posé le C DH
de MaximE" pœw>t. .-'\.lors Ull~ question
;«' po~: qud l-sl 1••poid~ du nOUWIUl

presidecnt (il l'est depui~ fin jilmier)
dans l'I'tte dèc1~ion? D;uIll llUl'lIf' ml'-
_un' l'a-t-i! imprimée 1I~~a matl.I''''~ '~

J>rl'mit'r <§]ement ind.~litabl ••: et'tte
déci~tUll fui oolIl'('tin>, ApllUyÊe par lf
bureAU politique .•• ~:la-,dnU' a mn$uJ-
te ~,110111 dihm. ~ IhÙl.pas prîssa ded·
~iull scul. Il l'a cu une vTail' rmlci(i(]n eu
interne. N \~,)ilà qui trant'he. dit plUli
d'LU! humwis1e, ~H't' le «mup ....du 19

juin 201';' de 0011 predè(.'es~ur Henuit
Lutgcn. qui AVIlit ••abordé le grlUVl"me·
ment wallmlaH~c1l" PSal.l prolitduMR.
<I11.1a..ximl'n'a pas fait ça tout Sl."ul, Mm
:wn e{lin ", 110US {'(J1\fie~Hm, ~ 11 O'e:!lt

pa.~veml ~Ildi~ant . "Jill.pris la dkisiun.
t'~t -ce quI' nlU~ ~'n~zpour 'r" ,.

Au conlraire_ ntm~ €ll.pliqut'-1:-on.
R Ma.."':,imelaisse paüeret et:rnlte.Au bu-
n'au, chru-un S'l'st l'XJH'illlP Hbnmll' nl,
sam ta.bou. Sans que œrtaÎm soif'ut pî.
Im:~sà l'aYlilll't' pOUf r€t:-itet un l'llupll'l el
l[U~ \4;:lOdllt'n~ dl' [!;ll1ùe aboikOlll sur l"-'ll."(

qui apportent dl' la Imane!'. &ms qUE'
"ertain.~ sliien! plus import,ulls quI'
d'al1tre~ (lU que Wall(mie et Bruxenl'~
~o\ent opposés. 11 n\ a dlo-s lOB Jlll!I dl'
t'rm/ration en coulisses de ~ll.'\ qui onL
8<mtenu la dt'tisl.on t!Jut en Pt1l:l1t ~,mtr;>,
{'omTI"" ce fulle <= le 19juill. "

l'nur la.i~Sf'r dUII.'IlD s'I':\'"prime"
Maxime Privut il. ù·(I.nnrd ~tre.;;entf ~ la
S)llthè;e de!>argumeilts, de m.mièn' oh--
jectiw, C'ptillt tri;, démocratique. Il Ii

pm' mrtes sur table. Il n'esl pas dans
Ul1o:'tUIU' lrtl'fJjl'l' il èlahorH, l>i'ul nu ;J.\'t'L'

tlt'ux ~ummuniI'3l1t!i, une "il"d.tegie, "

Le CDH n'était Jam.ts tomb.'.uui bas
" .ILI hl[ l "~ •.• •. L f ~l! L. 1 l ',,<Y11 - f'
• ~ '1

< 1
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Pourtant. de~ Juant le "'-'Tutin,
M..uim~ Prèmt avait ~I;lqu~tapmsibili-
tf dl' rop]:xtsition. El depui~ le 21; mai.
c·ê\.iLil bicDS-Ll[! option, nnu.~ ('(lIllÏrme-t-
on. " Il \'llUlait llilcr U,UUI l'opposition et
l'ann<Jflca>r t>ipidt'mi'nt. La daql\f' el't
tdli'rneot fort!' (lu'il H'ul faire autœ

{'hust'. Amir les maill5lJor!>f,. pOUf [l'lan-
cer 1•• parti .'HUIS é Lre t'menne dall!! un
t'ompwnti:; gou\'ernemelltal. d'llUWlt
C{U'l!<U \u de notre puid" ~l{'('toral, m'l nt'

[.'t>sl"rait pas el on devrait al'aler des cou"
l<,u\'Tt'~. ~ Oulre, ~iûute et' 1"moin, qIll'
"MIL'\;ime ellil marA' ,ft;trt' un naio dt'

jardin dan~ la négociation. de faire Jes
l't.mpfoll1i~ dam UlIl' situatiun budgé-
taire complJqué!' et ce, dam une illlljOri.

le 01i,-iI'T qui ira.lt a ganch't' tuute sous ta
pn;!i;iion dli PTll ••.Et l'on poilue enrare
l'rti :" Mil.\iml' v~t a.'>SllDlet l'édtt'l' et
t'fit S1'mibll' au mf'&'iagl' entend\! en
co.mpagll(, selon lequd îloe sert il rien
d'aller \llt.t.r car ce ><Illt tonjol.lI5 I(':s
mémes qui Il'~iennenl et qui Stllil pœt!. il
n'importe quoi pour a.ll~r a.upouvoir. "

AlU[!i II" eD U aurait -il pm Lllll' autn'
cl&:isiun ~11\Ui ail autre pn5id~lll? l'JI:'

~Llf,~.entendw If"> hl1mani~tt's. •• {~Ul'J

pr~sident all1'll.it propos~ autre chu!*;'
quI." rnJ"tpll-sitinn. ~tant dünné l'absencE'
d'oliTe décente il 8nŒI'Ues el qu'on \1111-

lait aller partout ou nulle part '1 ••. lul ••r-
mge l'ml. "Jo> n.., sais [l;t'i si hl dél-isi'ln
II.Ill'lùt été dill'~rt'!J:tl" I!VI:"C un Oliitre pœ-
sltient ColJ les cbllt're~ S'tmt là ». ahonde
Ilnautrlè.

fi< Une nov".n. iii". »
Quoi L1U'i1en soit. la mélhoof' Ptê:mt Il.

fonctiùnlle, ~r~ûnne. d-a.iIl~IJl'S.Ile Te-
jl'ttl' la rl'SpoflSll.hUitË dl' J'&-he(' él.ectn-
ral mr le présiuel'lt. An C:Olltrmre, jugt.'
LUI ma.nd;ùaire .•• s'i] n'avait pa~ .~eLi.
cell! iillnùt eté pinG 1Ct' n'est pm; lui ljui a.
été sandionne . ." Le prèsidt'nt. lui. reste
nptmlÎ!!tt' - HI'! nI' 11' "hW1:l'ra p:l!>,
k l"e.:st unt' OOI.I\'ellt' ère qui ~'llU\<e l'our
II' ('DB !~, hUlça.it-i\ nw:rcrl'di, ~ 11a
IUlt' mlunœ farrnœhe ". :nuus cllnfmnl'-
Hm, œ dl' 5l' fi'trou~~r le~ manches
poliT repe11:.&rnotn' l)rojl't. On VIIft'J»lf-
tir d'une page \Jlllllch!'. 1t1f'llCf une fé-
f1e:!dbn t(]mlam!'ntlÙf' ~llr le lung
tenue. •.•
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ÉDITO
MARTINE DUBU1SSON

Le sens de la responsabi lité

Le COHa donc tranché: il siégera
dans l'opposition il tous les niveaux

de pouvoir (fédéral, régional et commu-
nautaire) les cinq prochaines années.
Derrière ce choix, c'est la question de la
responsabilité politique qui est posée.
Pour les uns, être responsable, certaine-
ment aprêsla carte politique laissée par
l'électeur ce 26 mai, ce n'est pas vite se
replier sous sa tente en laissant les
autres se débrouiller. Mais au contraire
mouiller son maillot au nom de la démo-
cratie, et contribuer il une solution
acceptable par le plus grand nombre de
citoyens. Quitte il ravaler sa fierté et Il
être le Petit Poucet d'une large équipe.
Sur les réseaux sociaux, les humanistes
reçoivent déjà des leçons en ce sens.
Exemple avec Jean-Michel Javaux qui

tweetait mercredi:« Enpolitique, l'ave-
nir de son pays, sa région, de la collecti-
vité devrait ~ parfois/souvent/toujours ~
primer sur l'intérêt de son parti.»
Pour les autres, être responsable, c'est
écouter l'électeur. Et la sanction infligée

au COHest claire: ila perdu un tiers de
ses députés et n'a pas reçu de mandat
pour gérer le pays ou ses entités. Ce n'est
pas 1ui que les citoyens veulent voir en
premier aux commandes. En tirer les
leçons, dans cette optique, ce n'est pas
s'accrocher au pouvoir, mais accepter
d'être relégué dans l'opposition. Et
poser un geste net en cette période de
grand marchandage politique.
l'histoire dira laquelle de ces concep-
tions de la responsabilité était la bonne
en 2019. Et si, in fine, le CDHa contribué

il enfoncer ou à aider le pays .•. et lui-
même. Car quand l'intérêt général sup-
pose le sabordage d'intérêts particu-
liers, en l'occurrence ceux d'un parti,
c'est rarement le sabordage qui est
retenu ... Or,en acceptant de participer
à des coalitions sur lesquelles ilne pèse-
rait guère, c'est à une sanction électo-
rale encore plus lourde dans cinq ans
que le COHcroit s'exposer. Et iln'est pas
su icldaire.
Reste qu'à l'heure de la montée des
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populismes et des extrêmes, c'est bien la
question de la responsabilité qui est
désormais centrale. Quelles coalitions
former? Pour répondre à quels défis de
société et quelles demandes ci-
toyennes? Pour empêcher/favoriser
quel type d'évolution institutionnelle?

Pour éviter quelles dérives? Cesont ces
questions que les démocrates, tous les
démocrates, doivent se poser.
Car c'est il l'aune du sens de la respon~-
billté que les élus et les partis seront
jugés demain, plus encore que le 26 mai.
Enattendant, le COHespère Influencer
les décisions politiques depuis l'opposi-
tion, en laissant à d'autres le soin de

gérer le bien public. Lui(sauf à changer
d'avis au terme de mois de négociations
infructueusessans 1ui) s'est mis hors jeu
pour cinq ans. Après 126 années de
pouvoir social-chrétien au fédéral et 33
sur 38 en WaIlonie, c'est un choix histo-
rique. Une responsabilité historique. Et
l'espoir. au (OH, que ce ne soit pas une
erreur historique.
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